
La malpropreté chez le chat :  
problème médical ou problème 

comportemental ? 
 

 
Votre chat urine en dehors de sa litière ? Un grand nombre de cause peut en être à l’origine. 
Dans un premier temps, il est important de voir votre chat en consultation pour éliminer un 
éventuel problème médical avant d’envisager un problème comportemental. 
 

Quelle différence entre élimination et marquage urinaire chez le 
chat ? 

 
 Le chat émet des urines de deux façons différentes : 
  

o L’élimination 
 
Lorsqu’il va à la litière, il flaire le substrat, tourne sur lui-
même, s’accroupit puis élimine dans cette position, ce avant 
de recouvrir ses urines et ses excréments. 
  

o Le marquage urinaire 
 
Il est utilisé par le chat pour communiquer. Il consiste en l’émission d’un petit jet d’urine sur 
un support vertical, à une dizaine de centimètres du sol. Le chat repère l’endroit qu’il veut 
marquer, le renifle... Il se hisse ensuite sur ses postérieurs et projette de petits jets d’urine le 
plus haut possible, tout en pétrissant le sol avec ses pattes avant et en tressautant, queue 
dressée... 

 
Le marquage urinaire peut être : 

o territorial : il permet alors au chat de 
marquer et délimiter son espace en 
émettant des jets d’urine dispersés en 
plusieurs endroits 

o sexuel : dans ce cas, les spots urinaires sont 
retrouvés à proximité des issues de 
l’habitation. 

  
A l’âge de la puberté (vers 6 mois), le chat se met souvent à pratiquer du marquage sexuel 
dans la maison ou l’appartement. 
Une castration effectuée précocement après l’apparition de ce type de marquage urinaire 
permet de faire disparaître ce comportement certes “normal” mais peu apprécié des 
propriétaires... 
  



Malpropreté associée à une pathologie urinaire chez le chat 

 
Un chat qui urine en-dehors de sa litière ne le fait pas forcément pour “ennuyer” ses 
maîtres” ou “se venger” de quoi que ce soit. 
 
En effet, certaines circonstances particulières, comme une vive douleur que peut ressentir le 
chat à chaque fois qu’il essaie d’uriner, peuvent l’inciter à faire ailleurs que dans la litière, 
lieu que l’animal aura rapidement associé à sa souffrance. 
 
Plusieurs types de troubles urinaires peuvent déclencher de vives douleurs à la miction, 
parmi lesquels les cystites, les calculs ou encore les tumeurs de l’appareil urinaire. 
 
Attention, une cystite peut dégénérer en syndrome d’obstruction en particulier chez le 
chat mâle ! Si votre chat essaie d’uriner mais que rien ne sort : c’est une URGENCE ! Il faut 
consulter le plus rapidement possible. 
  
Le diagnostic d’une pathologie urinaire comprend : 

- la palpation de la vessie 
- une analyse d’urine 
- une radiographie 
- une échographie 

  
En fonction de la pathologie diagnostiquée chez votre chat, votre vétérinaire vous prescrira 
le traitement le plus adapté. 
   

Malpropreté due à une augmentation de la prise de boisson 

  
Certaines pathologies comme le diabète sucré, l’insuffisance rénale, une infection utérine, 
l’hyperthyroïdie ou encore un trouble hépatique sont associées à une nette augmentation 
de la prise de boisson. 
 
Dans ce cas, la malpropreté n’est pas liée à une aversion pour la litière mais à l’importante 
augmentation de la quantité d’urines émises : la litière du chat est alors très vite saturée 
d’urines et le chat fait ailleurs. 
 
Si vous constatez une augmentation de la quantité d’eau consommée par votre animal, 
parlez-en à votre vétérinaire pour qu’il puisse rechercher la présence d’une de ces maladies. 
  

Malpropreté urinaire liée à l’environnement du chat 

 
Le chat est une espèce dite territoriale. Il accorde une énorme importance à son milieu de 
vie qu’il va séparer en diverses zones : une aire de jeux, une aire d’isolement (où l’animal 
doit pouvoir rester au calme, éviter tout contact), une aire dédiée à ses repas ou encore une 
aire d’élimination où il fera ses besoins. 
 



Toute modification, tout élément que le chat va considérer comme perturbateur dans “son 
espace” va énormément le contrarier et pouvoir déclencher l’apparition de malpropreté. 
  
 Les différentes causes de malpropreté liée à l’environnement :  

- à cause de la litière : problème du bac, du substrat, de la localisation, du manque de 
propreté… 

- à cause d’un traumatisme qui incite le chat à l’éviter par peur de voir cet événement 
se reproduire : bruit, agression (par un chien, un autre chat…), douleur (cystite), 
punition… 

- à cause d’un changement d’environnement : déménagement… 
- à cause de l’arrivée d’un nouvel habitant 
- à cause d’un état dépressif (faisant souvent suite à une anxiété) 

 

Malpropreté urinaire liée à un trouble du développement 

 
 La malpropreté urinaire chez le chat fait parfois suite à un événement survenu au cours de 
ses premiers mois de vie, événement ne lui ayant pas permis de suivre un développement 
tout à fait normal. 
Ce type de malpropreté concerne, le plus souvent, des chatons adoptés très jeunes (chaton 
dont la mère est décédée et élevés au biberon, chatons sevrés et séparés de leur mère trop 
rapidement et qui n’ont pas pu terminer leur éducation auprès d’elle...) 
Il peut ne résulter que d’un simple défaut d’apprentissage mais peut également être associé 
à un trouble du développement plus ennuyeux comme dans le syndrome du chat 
“hypersensible-hyperactif”. D’autres symptômes révélateurs de ce trouble sont alors 
systématiquement présents en plus de la malpropreté. 
  

Face à un problème de malpropreté, quelle qu’en soit l’origine, il 
faut éviter : 

  
- De nettoyer les souillures avec de l’eau de javel ou un produit ammoniaqué : le chat adore 
ces odeurs et cela va l’inciter à refaire au même endroit. 
Ces produits nettoyants seront par contre utilisés pour le nettoyage de la litière afin de la 
rendre plus attractive. 
  
- De laisser toute marque olfactive ou visuelle à l’endroit souillé (ces marques incitent, là 
encore, le chat à uriner à nouveau à cet endroit) : 
Un nettoyage des spots urinaires avec de l’eau gazeuse (type Perrier) et du vinaigre d’alcool 
blanc dilué permet de bien supprimer les odeurs d’urine. 
  
- De garder attrayant un nouveau lieu choisi par le chat pour y faire ses urines. Si le chat a 
pris pour habitude de faire à un endroit bien particulier, il faut tenter de rendre cet endroit 
très désagréable : par exemple des feuilles de papier plastifiées, d’aluminium ou des 
couvertures de survie pourront être placées sur les couettes ou les tapis (le chat les trouvera 
alors nettement moins moelleux et se mouillera les pattes s’il urine dessus, ce qu’il 
n’apprécie pas du tout!). De l’eau pourra être placée au fond de la baignoire ou du bac de 
douche, afin d’éviter que le chat n’aille y uriner... 



  
- Les punitions : toute punition du chat doit absolument être proscrite car elle ne fait 
qu’accroître son stress et par conséquent sa malpropreté. Un véritable cercle vicieux 
s’instaure alors avec une dégradation très rapide des relations entre l’animal et ses 
propriétaires. 
  

En conclusion  

 

La malpropreté chez le chat, lorsqu’elle n’est pas du à une maladie, est très souvent 
associée à une perturbation de son environnement et fréquemment provoquée par un 
état anxieux. 
 
N’hésitez pas à rapporter à votre vétérinaire tout problème de malpropreté survenu 
récemment chez votre animal en lui précisant bien les circonstances d’apparition de ces 
“accidents”.  
 
En effet, plus la prise en charge de ce type de trouble est tardive, plus les événements 
ayant pu déclencher la malpropreté seront difficiles à se remémorer et le pronostic 
réservé. 

 
  
 
 
 


